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Je n’ai pas eu de lettre hier. J'espère être mieux traité aujourd’hui. Je suis revenu
d'Allemagne avec bien peu d'estime pour les postes allemandes,  exactitude,  et
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promptitude. Du monde hier toute la journée. Jaÿr, Muret, de Bort, Frezel, Granier
de Cassagnac, Lavalette, un pêle-mêle de tout ce qui reste à Paris de toute les
opinions. Tout cela confirme l'idée que nous nous faisions de la situation en nous
promenant sur la route de Nassau. Cela ne peut pas durer, cela durera ; on passe et
on revient sans cesse d’une phrase à l'autre. L’Elysée voudrait bien continuer les
dîners de sous officiers ; mais c’est difficile ; le premier s’est passé avec les sous
officiers de la garde républicaine, jadis municipale, corps d'élite, peu nombreux ;
tous les officiers et les sous-officiers ont pu être invités. Cela n’est pas possible
avec les régiments de ligne ; il faut faire un choix, un choix fort restreint. De là
beaucoup de jalousie et d'humeur dans les régiments ; en sorte que les dîners
pourraient bien tourner contre leur but et faire plus de mécontents que de dévoués.
On hésite, on s'arrête. Comment se passeront les voyages ? C’est la question à
l’ordre du jour. Je crois plutôt au succès, c’est-à-dire au succès extérieur, apparent
; mais je ne crois pas aux résultats du succès. Il en sera comme pour les dîners ; on
hésitera et on s'arrêtera, faute de confiance et de vraies bonnes chances. De part ni
d'autre,  il  n’y  a  de force pour agir  ;  on ne peut  qu'empêcher et  le  paralyser
mutuellement.
En revenant de Bruxelles, Mad d’Hulot m'a dit qu’elle avait lu une lettre de la
Duchesse de Fitzdame qui affirmait avec grande joie, que Madame la comtesse de
Chambord  était  grosse.  On  le  nie  ici  absolument.  Vous  devriez  bien,  de
Schlangenbad, tâcher de savoir ce qui en est. Cela en vaut la peine.
J’ai manqué hier Salvandy qui est venu pendant que j'étais sorti. J’en suis fâché. Je
le verrai peut-être d’ici à après-demain, s'il n’est pas reparti. On m'avait dit qu’il
ferait, à l'Académie française, un discours très politique. Il n’y paraît pas, dans ce
que rapportent les journaux. Je me suis trompé sur cette séance. Je croyois qu’elle
devait avoir lieu hier samedi. Elle a eu lieu jeudi dernier. On a été surpris, et un
peu piqué, dans l'Académie que ni le Duc de Broglie, ni son fils, ni personne de la
famille, n’y assistât, à propos de l'éloge de Madame de Staël, couronné dans cette
séance et proposée autant pour plaire aux vivants que pour rendre justice aux
morts. Ils (les vivants) sont tous partis deux jours avant la séance. M. Villemain
surtout est assez piqué, dit-on.
Voilà votre lettre. Pour dire vrai, cela me fait plaisir que moi parti, vous ayez eu
froid, et mauvais temps. J’espère que cela n'aura pas duré. Je suis bien aise que
vous ayez un bon appartement à Schlangenbad. Mais j'aurais mieux aimé que la
Princesse de Prusse y fût restée et que vous eussiez fait connaissance avec elle. Un
peu pour ce que vous lui auriez dit et plus encore pour ce que vous n'en auriez dit.
J'aime à connaitre les gens qui sont quelque chose dans le monde, et je ne crois les
connaître que par moi-même ou par vous. On me remet avec votre lettre un billet
de Salvandy et son discours à l'Académie. Il est reparti. c’est un singulier esprit. Il
y a, dans son discours des embryons de belles idées, et de belles paroles, presque
grandes, mais toutes dans cet état nébuleux et inachevé où la beauté et la grandeur
disparaissent au moment même qu’elles se font entrevoir. Ma lettre a en effet fait
de l'effet ici. La conduite, et la lettre ont été approuvées. Je ne veux pas faire autre
chose  que  saisir  les  bonnes  occasions  quand  elles  viennent  naturellement  de
reparaître [...]
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